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Couche G ou couche tertiaire, quel nom pour la couche interne des fibres du bois de tension ?
B. Clair, CNRS, EcoFoG, Kourou, France.
A. Desjardin, G. Pilate, INRA, AGPF, Orléans, France
Le mécanisme moteur chez les angiospermes s’effectue grâce à un bois de nature différente 
appelé « bois de tension ». Le bois de tension se caractérise par des modifications importantes 
des fibres et notamment chez certaines espèces, la paroi secondaire est fortement modifié avec 
l’apparition d’une couche dite gélatineuse (ou couche G) remplaçant la couche S3 et tout ou 
partie de la couche S2 de la paroi secondaire.
Le nom de couche gélatineuse est proposé à la fin des années 1860 par Hartig (d’après 1 cité 
par  2) à cause de son aspect gélatineux. En 1948, Wardrop et Dadswell  3, utilisent le terme 
« couche tertiaire » avant de l’abandonner plus tard. Ce nom de couche tertiaire avait déjà été 
utilisé pour la fibre de lin par Anderson en 19274. Depuis quelques années, certains groupes 5,6 

proposent à nouveau l’utilisation du terme « couche tertiaire » à la place de « couche G ». 
Est-ce que vraiment correct ? Peut-on appeler la couche G, couche tertiaire ?
L’objet  de  cette  courte  intervention  est  de  présenter  quelques  contrarguments  sur  cette 
appellation et d’ouvrir un débat de nomenclature. 
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